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"Tout ce qui n'est pas réellement présent 

dans le coeur ne relève pas du haïku." 
Santoka  

 



1- HISTOIRE ET INFORMATIONS 

  La poésie asiatique ne se résume pas à la poésie japonaise.  

  Néanmoins, il est difficile d’éviter de ramener à d’autres pays que  

  le Japon, la « poésie asiatique ». 

 

 

L'écriture commence au Japon par l'importation des idéogrammes (ou plus 
justement des morphèmes) chinois via la Corée pendant les 4e et 5e siècles après JC. 
Cependant pendant longtemps les idéogrammes chinois ne permettront que 
l'acquisition de la Culture chinoise, à travers des textes chinois. 

 

Au cours de l'ère Heian (794-1185) les idéogrammes chinois sont définitivement 
adoptés par les Japonais et deux syllabaires (hiragana et katakana) sont développés 
pour formaliser l'écriture de la langue japonaise et pour permettre l'essor de la 
littérature japonaise. C'est alors que naquit le Tanka. Le Tanka est un poème 
composé de 31 syllabes réparties en 17 (5/7/5) et 14 (7/7) syllabes.  Il fut conçu 
comme une distraction féminine, un jeu, à la cour impériale de Kyôto. 

 

C'est à l'initiative de Matsuo Bashô (1644-1694) que la poésie devient un art raffiné 
au 17e siècle. Inspiré par l'épure de l'esthétique zen il "brise" la structure du Tanka 
et invente le haïku: poème composé d'un tercet de 17 syllabes. 



 Le haïku, d'origine japonaise, est à la fois simple et complexe à définir : 

– Simple: il s'agit d'un court poème de 17 syllabes, réparties sur trois lignes de 5, 

7 et 5 syllabes. Règle générale, le haïku inclut un "kigo", un mot qui fait allusion 

à la saison. La nature en général et les saisons en particulier occupent une 

place essentielle dans la poésie japonaise traditionnelle. 

– Complexe: peinture d'un instant fugitif, le haïku est en même temps le miroir de 

l'intemporel et exige profondeur, sinon spiritualité. Comme d'autres éléments de 

la culture japonaise (par exemple le go ou les bonsaïs), la simplicité du haïku le 

rend facile d'accès, mais sa pratique régulière, où les règles sont simples mais 

strictes, exige une grande maîtrise de l'art poétique. 

La civilisation chinoise nous a laissés un riche héritage. Cinq mille ans de 
culture, nous n'avons pas encore fini de tout découvrir. Son caractère raffiné, sa 
couleur mythique, et son aspect lyrique nous fascinent. Evidemment, sa forme et 
son style évoluent avec le temps. Elle traduit la pensée d'une époque; elle nous 
renseigne également sur les changements sociaux à travers chaque dynastie. Les 
poèmes proviennent principalement de la dynastie Tang et Song, dont la poésie, 
florissante, était l'emblème.  



 

• Le haïkaï ou hokku (le terme haïkaï, mieux connu, désigne d'abord une 
branche humoristique du hokku) reconnaît parmi plusieurs, trois 
maîtres classiques : 

– Bashô (1644-1694), 

– Buson (1716-1783) 

– Issa (1763-1827). 

 

 

 

 

 

• Les trois contribuent, chacun à son époque, à revitaliser le haïkaï en 
lui fixant des règles, en dépoussiérant le genre et en ancrant le haïkaï 
comme poésie de l'observation du monde (la nature par exemple) et 
comme expression à la fois du fugitif et de l'intemporel. Vers la fin du 
19ème siècle, le poète Shiki Masaoka renouvelle le poème de trois 
lignes à travers la philosophie du "Shasei" (sommairement: "esquisse 
d'après la vie") et définit le haïku tel qu'on le connaît aujourd'hui: un 
art poétique plus souple (qui connaît quand même plusieurs écoles) à 
l'affût des mille réalités de la vie qui apparaissent devant 
l'observateur, à travers le quotidien. 



Très populaire au Japon (on y compte des milliers de magazines 

consacrés au genre), le haïku est aussi abondamment pratiqué en 

Occident et se prête merveilleusement à la culture Internet, puisque l'on 

peut s'y livrer à plusieurs en enchaînant les poèmes les uns aux autres. 

De nombreuses organisations ont adapté les règles du haïku à l'Occident 

et comme ses racines historiques sont profondes, le haïku, y compris au 

Japon, présente plusieurs styles différents. 

2- SON ENTREE EN FRANCE 

Bonsaï, ikebana, kabuki, koto, origami et sumo sont des mots récemment entrés 

dans notre quotidien et qui ont affiné l'idée que l'on se fait du Japon. La curiosité 

pour les arts traditionnels du Japon a crû, peu à peu, avec l'impressionnante 

réussite économique d'un pays qui n'a ouvert ses portes sur l'Occident que depuis 

un peu plus d'un siècle. Il n'est pas étonnant que cette culture en fascine plus d'un 

et suscite le désir d'aller au-delà de certains clichés. 



Le tanka 

Le tanka (uta ou waka) est la forme poétique classique la 
plus ancienne et on la retrouve dès les premières 
anthologies japonaises ; ainsi, il y en a 4.170 dans le 
Manyôshû (vers 760). C’est un poème à forme fixe construit 
en deux parties, la deuxième venant comme réponse, ou 
relance, à la première : Cette première partie est un tercet 
de 17 pieds (5-7-5) ; La deuxième est un distique de 14 
pieds (7-7) Ou vice versa ! Si ces deux parties sont 
généralement écrites par un même poète, il n'est pas rare 
de voir des tankas écrits par deux poètes. 

L’aube de l’excuse 

Repeint la nuit de l’offense 

Au bleu d’un ciel pur… 

Mais l’on distingue un nuage, 

Celui d’une cicatrice. 

          (Philippe Jeannet) 

Le renku 

Le renku, poème à forme fixe, se nomme également « poème 
lié ». Lui aussi est d'orgine japonaise. Il est généralement écrit 
avec plusieurs poètes, tel une joute où chacun écrit à la suite de 
l’autre. 

La forme est fixe, le premier chaînon et les chaînons impairs sont 
des tercets de 17 pieds (5-7-5), et le deuxième chaînon et les 
chaînons pairs sont des distiques de 14 pieds (7-7).  Tout l'art du 
poème lié réside dans l'enchaînement et le jeu gagne en 
complexité selon le degré de connaissance et d'habileté des 
"joueurs". 
La nuit peint le ciel 
Par le pinceau de l'angoisse 
En un triste noir. 
  
Mais je ne sais regarder 
Que la blancheur des étoiles. 
  
Le silence gris, 
Ennemi de mon sourire, 
Pèse sur mes lèvres. 
  
Alors s'écrit ma pensée 
Au bruit bleuté de ma plume. 
  
La froideur opaque 
Efface toute lumière 
Apportant l'espoir. 
  
Il suffit d'imaginer… 

Pour échapper au brouillard. 
  
L'aube de la joie 
M'offre à nouveau les couleurs 
Pour peindre ma toile. 
          (Philippe Jeannet : « Les couleurs de la nuit ») 

Le haïkaï 

C’est une forme fixe d’origine japonaise. Ce poème court se 
compose seulement de 17 pieds, répartis en 3 vers de 5,7,5 
pieds. 
 

Il contient souvent une référence à la nature (kigo). Ce kigo 
est par exemple « les papillons », « le printemps qui s’en 
va »… (on trouve des dictionnaires spécifiques de « kigo » 
au Japon). 
 

Très court, le haïkaï n’a que peu de mots pour exprimer sa 
qualité. Il ne contient pas de métaphore et doit rester 
porteur d’un signal, d’une observation. 
Poussée par le vent 

L’encre de mon amitié 

Te trace la mer 

          (Philippe Jeannet) 

3- LES FORMES ASIATIQUES 



• LA POESIE CHINOISE  

• HAIKUS JAPONAIS CLASSIQUES 

• HAIKUS JAPONAIS CONTEMPORAINS 

• HAIKUS QUEBECOIS 

• HAIKUS FRANCAIS 

• TANKAS JAPONAIS CLASSIQUES 

• TANKAS D’UN NIVERNAIS : 

=> MICHEL BERTHELIN (Clamecy) 

 

 

 

4- LECTURES 



Tao Yuan-Ming - En buvant 

J'ai bâti mon refuge dans la sphère des humains, 
Mais la ville est pour moi sans tumulte. 
Cela vous semble impossible ? 
Pour l'esprit détaché, tous les lieux sont lointains. 
(…) 
Ici même, le Réel. 
Comment le dire, dans l'oubli des mots ? 
 

•Traduit et présenté par P.Carré et Z. Bianu 
Albin Michel éditeur 
Spiritualités vivantes - Paris 1987  



De bouger il n'a pas l'air. 

Pourtant il travaille dure 

Son champ, le paysan! 

Kyorai 

Cet automne 

Je n'ai pas d'enfant sur les genoux 

Pour contempler la lune. 

Onitsura 

Que n'ai-je un pinceau 
Qui puisse peindre les fleurs du prunier 
Avec leur parfum! 
Shoha  

Quand elle fond, 

La glace avec l'eau 

Se raccommode. 

Teitoku 

 



Un papillon 

vole au milieu 

de la guerre froide  

Nakamura Kusatao 

Hôpital pour maladies vénériennes 

seule touche de fraîcheur: 

la fiente des pigeons  

Suzuki Murio 



Sur les vitres 

des traces de nez et de doigts 

regardent la pluie  

André Duhaime 

Une femme enceinte 
Cherche sa monnaie dans la neige 
L'autobus patiente  
Eddy Garnier  

La fin de semaine 

de leur père 

deux chambres vides  

Dorothy Howard  

Comme un athlète nu 
ce bouleau dans l'aurore!  
Félix-Antoine Savard  



premier fauchage 
la rouille de l'année 
disparaît dans l'herbe  
Jean Antonini 

A moitié petite, 
La petite 
Montée sur un banc.  
Paul Éluard  

A petits coups de crocs 
La mer mordille 
Les jambes des baigneuses  
Alain Kervern  

Pruniers en fruits 
sur le chemin de l'école 
Haleines sucrées 
Jean-Pierre Poupas  



À quoi comparer 

Notre vie en ce monde? 

À la barque partie 

De bon matin 

Et qui ne laisse pas de sillage. 

Manzei 

Au printemps 

Où gazouillent des milliers d'oiseaux 

Toutes choses 

Se renouvellent, 

Moi seul vieillis. 

Anonyme 

Contre toute raison, 

Que je sois endormi ou éveillé 

Mon amour me poursuit. 

Si mon coeur 

Savait trouver l'oubli! 

Anonyme 

 

On sait bien que du lendemain 
Nul d'entre nous n'est sûr, 
Mais ce fut avant le soir 
Aujourd'hui même qu'un homme 
Nous donna tant de chagrin. 
Ki no Tsurayuki  



Onze canetons 

Barbotaient dedans le bief, 

Ils s’éclaboussaient. 

  

Dessous le vieux pont moussu, 

Et elles cancanaient, leurs mères. 
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